
 

Contexte 

Eclairage,  la ligne écolo face aux droites extrêmes 

Les libertés numériques 

Mots & concepts 

S’estimant exclu ou mal traité sur les médias traditionnels, le FN a fait d’Internet 
l’outil principal de diffusion de sa propagande, d’abord auprès de sa propre base : 
la « fachosphère » représentait 4,4% des sites et blogs politiques en 2007, 5.2% 
en 2009, 12,5% en juillet 2011, soit une augmentation récente et exponentielle.  
 
Les frontistes sont très présents sur les forums, notamment de jeunes 
(jeuxvideos.com est complètement investi) pour y dérouler la propagande 
officielle. La fachosphère a également très fortement investi les réseaux sociaux, 
faisant du Front national et du Parti Antisioniste les deux partis les plus populaires 
sur Facebook (40 000 fans pour le FN sur Facebook, contre 2000 sur twitter). 
Cette différence d’installation sur les deux réseaux tient essentiellement au fait 
que :  

 Facebook est beaucoup plus populaire (10 fois d’inscrits) que Twitter, en 
faisant une véritable place publique virtuelle.  

 Contrairement à Facebook, Twitter permet à n’importe quel utilisateur 
d’interpeler publiquement n’importe quel autre, sans hiérarchie ni filtrage 
(on ne devient pas « ami » mais on suit quelqu’un).  

 
Marine Le Pen a par ailleurs constitué une cellule de veille (deux permanents) 
des sites et réseaux sociaux pour une plus grande réactivité, avec des réponses 
automatiques et le « trollage* » de certains sites (*aspect récurrent et caricatural 
de l’argumentation).  
 
La théorie : investir en masse pour « réinformer »  
 
Jean-Yves Le Gallou (ex cadre du FN, fondateur du think tank Polemia) s’inspire 
du théoricien communiste Antonio Gramsci (« pas de victoire possible sans 
hégémonie culturelle ») et prône une utilisation massive d’internet comme outil de 
réinformation pour contourner la pensée unique, le politiquement correct. La 
presse désinformerait pendant qu’Internet réinformerait.  
 
Par ailleurs, Internet est vu comme un outil permettant de libérer la parole 
publique, à travers l’anonymat (très utilisé dans la fachosphère), et de sortir les 
gens de l’isolement. Cette parole « décomplexée » (qui n’est pas l’apanage de la 
fachosphère) est aussi la conséquence de l’absence de temps et de lieux 
d’écoute de ces personnes (parfois en souffrance), de leurs questionnements, 
difficultés et frustrations.  
 
L’objectif du FN est d’essaimer sur la toile, par des stratégies d’installation sur 
les sites (forums, commentaires d’articles), pour mieux diffuser la propagande du 
parti, à coup de « Le Pen, vite » et de « Marine, présidente ! ». 

Internet a été créé en 1982, les 
premiers fournisseurs d’accès 
(FAI) datent du début des années 
1990.  Internet est composé de trois 
« couches » :  

 le réseau physique (ordis, 
câbles, serveurs), qui a été conçu 
pour ne pas être contrôlable. Le 
réseau ne comporte pas de noyau, 
et est entièrement décentralisé.  

 la couche des protocoles, qui 
permet le dialogue entre les 
ordinateurs et logiciels.  

 la couche des contenus (le 
message, ce qui est visible sur 
l’écran).  
 
Internet suit le même schéma que le 
langage. L’ordinateur envoie un 
message (contenu) dans une 
langue (le code, le protocole, qui est 
créé à l’aide d’un logiciel) à travers 
un réseau (ici des câbles, des 
serveurs) qui ne hiérarchise pas 
l’information (neutralité du net), de 
la même manière que l’air ne 
sélectionne pas les sons qui arrivent 
jusqu’à nos oreilles. La vraie 
différence avec le langage est que la 
langue (TCP/IP) est universelle. 

Thématiques 

La loi Hadopi a créé la Haute 
Autorité pour la diffusion des œuvres 
et la protection des droits sur 
Internet. Elle lutte contre le piratage. 
C’est en fait une restriction forte des 
libertés, par un renforcement du droit 
de propriété intellectuelle, 
incohérent avec la nature même 
d’internet et avec l’accès à la 
connaissance. 

Hadopi 

Internet 

ACTA 

Enjeux Accord commercial anti contrefaçon. 
Accord multilatéral à l’échelle 
mondiale qui renforce les droits de 
propriété intellectuelle. L’accord 
permet la fouille des ordinateurs 
(fichiers), la mise en place de 
mouchards, oblige les FAI 
(fournisseurs d’accès) à divulguer 
des informations sur leurs clients. 
C’est un accord liberticide. La police 
décide seule de qui est «suspect » 
et peut être espionné.

 Le discours du FN sur les libertés numériques est séduisant, il est nécessaire 
de le démonter. 

 Notre projet est très différent de celui du FN, mais cela est difficile à 
démontrer : il faut une bonne culture de l’internet + une analyse politique 
avancée pour contrer le FN. 

 Toute la galaxie des geeks, des férus d’informatique, peut se laisser séduire 
par le discours FN qui semble prôner la liberté absolue.  

 En réalité le projet FN est liberticide, mais le démontrer est complexe. 
 Le discours d’EELV sur ces questions n’est pas encore abouti.  



 
Web 2.0 La ligne du FN 

La réponse des écolos 

Au nom de la défense des libertés, Marine Le Pen engage une manipulation du 
public en façonnant le terrain sémantique de sorte qu’il lui soit favorable. A 
l’exception d’un filtrage concernant la pédopornographie, elle refuse tout 
contrôle d’internet, mais rappelle l’application de la loi française à Internet, 
notamment sur la diffamation (loi qu’elle dénonce par ailleurs comme une arme 
des penseurs du politiquement correct).  
 
Elle entend ainsi faire voter une « grande loi pour sanctuariser la liberté sur 
internet ». Elle est dans l’illusion d’une régulation centralisée et nationale du 
réseau, avec application de lois françaises émanant de l’Etat. Elle entend 
appliquer sa vision d’Internet, sans consultation et ni décision des usagers d’un 
réseau sans frontières, à 98% non Français. Par ailleurs, elle inscrit sa réflexion 
dans le cadre d’une lutte contre le mondialisme et le multiculturalisme 
(dénonciation des multinationales étrangères), sans pour autant soutenir les 
créations et innovations « open source » (volontairement sans propriété 
intellectuelle, avec possibilité de libre redistribution), traduction virtuelle de 
l’altermondialisme.  
 
De façon plus pernicieuse, on peut comprendre sa volonté d’un contrôle a 
posteriori du réseau vise à protéger sa base militante friande de diffamations et 
d’accusations ad hominem. En effet, son propos contradiction de dénonciation 
des lois anti-discrimination et son souhait de préserver Internet de la diffamation 
laisse entendre que cette diffamation ne serait applicable qu’aux opposants du 
FN. De même, elle met l’accent sur la diffamation et non pas sur les incitations à 
la haine, les propos stigmatisants et les apologies de crime contre l’humanité.  
 
Le modèle de Marine Le Pen est « tout est permis sauf la pédopornographie ». 
Ce modèle reste celui de la loi du plus fort, et de la régulation arbitraire par l’Etat, 
qui sait ce qui est bon pour les usagers, sans règles démocratiques, et au fil des 
soubresauts de l’actualité. La sanctuarisation de la liberté sur Internet telle que 
proposée par Marine Le Pen est en réalité une immunité offerte à la 
fachosphère.  
 
Elle entend également lutter contre ce qui est amorale, mauvais. Si sa définition 
se cantonne aujourd’hui à la pédopornographie, rien n’empêcherait alors un Etat 
omnipotent en matière de libertés numériques d’élargir cette définition. 

Libertés numériques 

Internet est un nouvel espace. Nous 
soutenons toute initiative visant à 
diffuser la connaissance, à 
promouvoir l’innovation. Nous 
souhaitons un droit à l’accès (la 
violation du droit d’auteur ne peut 
justifier une coupure de l’accès 
comme le fait Hadopi), un accès 
social, une interopérabilité de tous 
les réseaux, préserver la neutralité 
du net : pas de système de filtrage ni 
de centralisation, ni de contrôle 
décidé par les Etats. ou les 
entreprises mais une régulation 

 En pratique, il est important de ne pas laisser le champ libre à la 
fachosphère sur Internet, et de faire l’effort de répondre et d’argumenter contre 
eux, avec respect et patience.  

 La neutralité du net ne peut être garantie que par une régulation, via une 
gouvernance participative du réseau. Les usagers du net ont à définir 
ensemble les règles tacites ou écrites du réseau : il s’agit donc de prôner 
l’autodétermination du réseau et non sa soumission à une quelconque entité, a 
fortiori un Etat qui peut tomber aux mains d’une idéologie autoritaire.  

 Nous préférons une forêt désordonnée à une prison propre. De la même 
manière que la création d’une autorité d’attribution des fréquences à tuer les 
radios libres et associatives, nous refusons qu’Internet devienne la propriété des 
seuls multinationales et sites commerciaux. Nous entendons donc promouvoir 
une culture de l’innovation libre au quotidien. Les dérives constatées sur Internet 
ne peuvent servir de prétexte à l’assèchement d’Internet, à l’installation de 
verrous contraignants.  

 Concernant la pédopornographie, nous prônons un renforcement du 
contrôle parental, mais surtout un travail en amont. Que la photo ne puisse être 
prise est plus important que de lutter contre sa simple diffusion sur Internet.  

 De la même manière, nous entendons lutter contre ce qui amène certaines 
personnes à exprimer violemment leurs frustrations sur la toile : démocratie 
participative, formation, écoute sont autant de solutions de long terme plus 
efficace qu’une gestion court-termiste et aléatoire par l’Etat.  

Le Web 2.0 est une évolution du 
Web vers plus de simplicité et 
d'interactivité. L'internaute devient 
acteur en alimentant les sites en 
contenu, comme les blogs, ou 
collaborativement avec les wikis (à 
l’image de Wikipédia, où chacun 
peut proposer un article ou une 
modification, validée ou non après 
un vote s’il y a contestation), voire 
des dispositifs très rigoureux de type 
science citoyenne. Le web 2.0 
permet donc la production 
collaborative de contenu, mais 
devient aussi un nouvel espace de 
socialisation, notamment à travers 
les réseaux sociaux.  
 

Ils permettent de regrouper des 
amis, de trouver des partenaires 
commerciaux, un emploi ou autres. Il 
s'agit de services de réseautage 
social, comme Facebook (23 
millions de Français inscrits), Twitter 
(2 millions), Google+, MySpace 
(musique), Copains d'avant 
(anciens camarades de classe), 
LinkedIn (réseau professionnel), 
Meetic (célibataires), etc.  

La « fachosphère » 

 fdesouche.com (François 
Desouche) : site effectuant une 
revue de presse biaisée et 
instrumentalisée sur les thèmes 
« traditionnels » du Front national : 
immigration, sécurité, prestations 
sociales, dénonciation du « racisme 
anti-blanc », etc. 

 novopress.info : « Agence de 
presse indépendante », organe de 
propagande des identitaires sur 
internet.  

 nationspresse.info : vitrine à la 
gloire de Marine Le Pen, sous la 
houlette de Louis Aliot (reprise des 
communiqués de presse, articles sur 
les déplacements de Marine Le 
Pen).  
 


